
Extrait du livre: 
Au fil du Mékong 

LE MEKONG 

…Elle court, elle court, la maladie 
d’amour 

 
Lui aussi, il court et il coule dans un flot sans fin, un 
des plus grands fleuves du monde, 4200 kilomètres. Le 
Mékong, ce fleuve mythique, puissant, redouté et 
vénéré naît dans les montagnes tibétaines à plus de 
4800 mètres d’altitude, au pied du col de Lungmug. Sa 
source se divise en deux branches : la blanche « Dzakar 
chu » et la noire « Dzanak chu ». La source principale 
provient des massifs montagneux du Nord, du pic 
Lasagongma à plus de 5000 mètres. Après avoir 
traversé la province chinoise du Yunnan, il entre au 



Laos dans la région de Muang Sing. Il arrose l’ancien 
royaume du million d’éléphants sur 1865 km, de là, il 
s’étire du nord au sud du Laos formant une frontière 
naturelle avec la Birmanie et la Thaïlande. Ensuite, il 
prend une direction sud-est que lui imposent les 
contreforts de la cordillère Annamitique pour former 
un immense delta avant de se jeter dans la mer de 
Chine. Cette chaîne annamitique dont la hauteur 
moyenne est d’environ 1200 m forme également, plutôt 
vers le sud,  une frontière naturelle avec le Vietnam. 

 
Colonne vertébrale de six pays, ses rives boueuses 
offrent un terrain très favorable à la culture du riz. Au 
gré de sa soixantaine d’ethnies, peuples de la vallée ou 
de la montagne, ils cultivent aussi beaucoup de 
légumes différents. Cette mère nourricière est vraiment 
la source de nombreuses autres activités ; on s’y lave, 
on y pêche, on commerce avec la Thaïlande voisine et 
d’autres communautés. On y cherche même de l’or ! 

 


